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Vue générale sur l'Ardenne d'ES. & M.: 2 niveaux de
surfaces planes séparées par la Dépression d'Oignies

Transect qéornorpholoqique Ardenne­
Fagne d'Entre-Sambre-et-Meuse

A
RobertO. Fourneau

G éomorpholozue, Ad ministrateur des CNE>

Une vingtaine de personnes ou membres sympathisants du Centre d'Écologie Appliquée du Hainaut
(CEAH) et des Cercles des Naturalistes de Belgique (CNB) , guides ou futurs guides-nature ont par­
ticipé à une excursion d'une journée en covoiturage guidée par Robert Octave Fourneau, Président
du CEAH, dans le but d 'observer et de faire connaître les explications actuelles concernant ces ré­
gions méridionales de l 'Entre-Sambre-et-Meuse.

Pour mieux comprendre l'explication de la formation de cette région par la géologie et la pa­
léoclimatologie, Robert Fourneau propose de commencer l'excursion par le sud et de la diriger pro­
gressivement vers le nord sous forme d'un transect.

Au sud, c'est l'Ardenne, et le
premier arrêt se fait sur les hauteurs
d'Oignies (appelée erronément en
Thiérache en se basant sur des situa­
tions historiques) , village de type tout
à fait classique de clairière ardennaise.
Elle s'est étendue par rayonnement au­
tour d'un noyau villageois par défri ­
chements successifs de la forêt initiale
moyenâgeuse.

De ce point de la localité, situé à
proximité du terrain de football, et du
bâtiment Chantecler vers 350 mètres
d'altitude, la vue s'étend sur une bonne
partie de l'Ardenne. On y distingue ce­
pendant bien trois parties. Si les formes de relief visibles ont bien une allure horizontale comme la
plupart des régions de Belgique et malgré des altitudes différentes, c'est parce qu'elles résultent de
pénéplanations totales ou partielles . Elles sont dues à une érosion généralisée très longue. On ne peut
envisager l'appellation de « montagnes» qu'en remontant jusqu'à 250 Ma où les montagnes for­
mées à l'époque hercynienne, par le plissement de la fin de l'ère primaire , et ayant repris des noyaux
encore plus anciens du plissement calédonien du milieu de cette même ère, existaient. Cela n'a rien
à voir avec l'appellation de « montagnes» donnée par des organismes de l'Europe qui utilisent ce

B1"'R'Z~~TI:-nmrrnn~eaiai.T . . . . .
Géornorpholozue, Ad minist rate ur des CNE>

Une vingtaine de personnes ou membres sympathisants du Centre d'Écologie Appliquée du Hainaut
(CEAH) et des Cercles des Naturalistes de Belgique (CNB), guides ou futurs guides-nature ont par­
ticipé à une excursion d' une journée en covoiturage guidée par Robert Octave Fourneau , Président
du CEAH, dans le but d 'observer et de faire connaître les explications actuelles concernant ces ré-



de vue formé à l'Hercynien et constitué essentiellement de grès assez friable de couleur brun clair ­
beige bien visible dans les champs proches. Ces grès ont été transformés en poches de sable par al­
tération sous un climat antérieur plus chaud et plus humide en quelques endroits de l'autre surface
élevée à l'horizon à presque 400 mètres constituant le point le plus haut de l'Entre-Sambre-et-Meuse.

La dépression d'Oignies elle-même, où se niche le village, a été développée non par l'érosion
du ruisseau qui ne fait que l'emprunter mais par le phénomène de solifluxion. Ce dernier s'est ma­
nifesté de façon extrême sous les climats périglaciaires de nos régions lorsqu'elles encerclaient les
zones englacées plus septentrionales lors des grandes glaciations du Pléistocène. Grâce à la compo­
sition lithologique de cette partie de l'Ardenne, à savoir des schistes tendres ou shales dont la dispo­
sition est en plaquettes superposées et plus ou moins compactées , ces roches n'ont pas résisté aux
grandes variations de laps de temps de gels et de dégels et ont ainsi été débitées sur une épaisseur
d'une centaine de mètres pour glisser, « solifluer » vers le couloir mosan.

À la limite méridionale de cette dé­
pression dans cette formation litholo­
gique se présente un véritable mur de
quelques mètres de hauteur sous forme
d'une corniche prolongeant le flanc de la
dépression. Mais dans sa partie située à
l'est de la route Oignies-France, elle est
démantelée malgré sa composition en une
roche résistante faite d'un poudingue pi­
saire quartzeux. Ainsi nombreux blocs
ont boulé jusqu'à la limite de la dépres­
sion.

Au sud, le plateau d'Oignies, dans
sa partie la plus élevée, est constitué de
roches très résistantes, métamorphiques,
de schistes ardoisiers dont la stratification
est bien marquée par l'intercalation de Lieu-dit Trou du diable, galerie d'exploitation empirique
bancs de quartz blancs. Ceux-ci tranchent ancienne
avec le violet ou le bleu-vert marqué de taches noires en gouttelettes, des schistes ardoisiers datant
du Cambrien et résultant donc du premier plissement, le Calédonien, ayant affecté et formé la base
du massif ardennais .
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sition lithologique de cette partie de l'Ardenne, à savoir des schistes tendres ou shales dont la dispo­
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grandes variations de laps de temps de gels et de dégels et ont ainsi été débitées sur une épaisseur
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C'est dans ce massif que les hommes ont recherché les meilleurs bancs pour en faire des ar­
doises , d'abord empiriquement comme au Trou du Diable, en suivant un filon sans étançonnement.
Plus tard, les hommes ont réalisé des galeries plongeantes avec extraction par wagonnets et construc­
tion de murs et de voûtes à l'aide de blocs moins intéressants pour la commercialisation. Plus tard
encore, ils ont exploité le flanc oriental surmontant le versant de vallée du ruisseau de Broctée, af­
fluent nord-sud du ruisseau d'Alise orienté lui d'ouest en est et faisant frontière avec la France. Pour
ce faire, ils ont dû aménager des
petits ponts voûtés surélevés en­
suite pour faciliter le passage
des charrois se rendant à la bas­
cule , située quelqu es centaines
de mètres en amont sur le bord
de la grand-route. Mais c'est
l'autre versant, l'occidental, celui
non exploité, et le fond de la val­
lée de ce ruisseau qui présentent
des aspects morphologiques très
intéressants et assez exception­
nels ressemblant au site des
« Blancs cailloux » (ou « Les
blanches pierres ») de Mousny,
près de Ortho-Bertogne . Ce site Ruisseau de la Bractée: coulée pierreuse encombrant le lit à partir
est d'ailleurs appelé « Les Blancs de blocs de quartz issus de bancs en saillie du versant occidental

Cailloux d'Oignies » .

La particularité de ce versant est de laisser en saillie des bancs de quartz pur sur environ un mètre
de hauteur et un mètre de largeur très visibles par leur recouvrement de mousse et émergeant donc des
bancs de schistes ardoisiers violets, ce qui témoigne donc d'une érosion différentielle bien marquée ,
les schistes ayant souffert énormément de tous les processus d'altération tandis que les quartz y ont
mieux résisté , même si certains bancs ont aussi été disloqués par grosse fragmentation le long de joints
initiaux dans les bancs. lis donnent ainsi l'aspect d'une mini-vallée glaciaire où ils auraient joué le rôle
de verrou. Quant au fond de la vallée, par l'accumulation de blocs roulés des versants puis emportés
dans la masse boueuse de décomposition des schistes sous climat périglaciaire, il a l'allure d'ensem­
ble de coulées pierreuses accumulées dans le fond de la vallée initiale, ce qui lui donne un fond im­
possible à dégager par le ruisseau actuel, avec îlots séparés par des bras de ruisseau anastomosés se
séparant puis se regroupant de nombreuses fois jusqu'à la confluence avec le ruisseau d'Alise.

Hors thème de l' excursion, les participants ont fait un petit arrêt au site artificiel du monument
en verre construit pour marquer le point central de l' Europe lorsque la Belgique avait eu cet honneur
avant le grand élargissement!
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Après la pause de midi pris avec accueil sympathique au Gîte pour l'Environnement à Vierves
(ancienne gare) au fond de la vallée du Viroin , Robert Fourneau a présenté les différentes parties de la
région sur un bloc en relief et sur des cartes géomorphologiques murales affichées dans l'auditoire. Le
group e des participants est reparti à la découverte de la partie de la région qui fait suite vers le nord à
l' Ardenne, à savoir les différentes parties de la Fagne d'Entre-Sambre-et-Meuse. Un premier arrêt le
long de la route Olloy -Nismes au niveau de l'ensellement entre la vallée de l'Eau Noire à l'ouest et
du Viroin à l'est nous permet d'observer la transition entre les grandes entités régionales. Vers le sud :
l'extrémité septentrionale de l'Ardenne avec le talus ardennais totalement boisé, véritable mur termi­
nant les roches très résist antes du Dévonien inférieur, puis successivement vers le nord, la Dépression
pré-ardennaise dans les schistes de l'étage appelé autrefois Couvinien et qui réalise ainsi une très large
concavité de dégagement par solifluxion mais qui est entrecoupée dans toute sa dimension ouest-est
de quelques premiers bancs de calcaires qui annoncent la Fagne calcaire et qui font saillie sur un mètre
de hauteur et environ la même dimension en largeur soulignés par des lignes d'arbres ou de haies tran­
chant avec les prairies installées sur les parties schisteuses, puis au nord de la route le début de la
Fagne calcaire partie de la Cales tienne des botanistes .

Le Gradin de Fagne calcaire qui surmonte la Dépression ardennaise de quelques mètres se pré-
sente à des altitudes plus élevées mais néanmoins inférieures d'environ 200 mètres à celles de l'Ar- /
denne. Il est ici observé sous son aspect le plus courant dans la région de Nismes , c'est-à-dire sous
forme de crêtes aplanies et allongées d'ouest en est mais séparées par de vastes dépressions étirées
de la même façon dans de larges bancs de schistes intercalés, ce qui fait ainsi différencier les bancs
calcaires en différents massifs portant des noms différents soulignés par une affectation paysagère
bien différenciée de pelouses calc icoles ou de massifs boisés en pinèdes essentiellement, des zones
de cultures ou de prés fertiles .

En suivant ce premier massif cal­
caire vers l'est, les bancs calc aires se ré- ­
trécissent ayant été fortement soumis à
l'érosion et à la corros ion au point de ne
plus être qu 'un éperon étroit de quelques
mètres à l'endroit dit « Roche Trouée ».
En cet endroit, les paro is des bancs ro- ­
cheu x ont été percées, à différentes pro­
fondeurs de l'ancienne surface du pla­
teau originel, de galeries dont il ne reste
plus maintenant que quelques sections
ou opes. Du haut de ce promontoire en
éperon la vue s'étend sur la vallée de
l'Eau Noire venant de Petigny, du coude
qu'elle fait en traversant la « pseudo-
cluse » de Nismes en fonction d'an- Lieu-dit La Roche Trouée : opes, vue de la face nord
ciennes captures au pied du massif du
« Matricolo » et sur les crêtes aplanies et allongées d'est en ouest plus au nord , le « plateau des Aban­
nets » et le « Tienne Breumont » .

Au pied de ce massif étroit de la « Roche Trouée» se sont développés toute une série de chan­
toirs, des pertes de ruisseaux dans la masse calcaire , dont certains encore actifs en périodes de très
for tes précipitations , recueillent les eaux acides des ruisseaux descendant de l' Ardenne et de son
nant les rocfies tres resist antes du Devoruen mreneur, pms successivement vers le nord, la Liepression
pré-ardennaise dans les schistes de l'étage appelé autrefois Couvinien et qui réalise ainsi une très large
concavité de dégagement par soliflu xion mais qui est entrecoupée dans toute sa dimension ouest-est
de quelques premiers bancs de calcaires qui annoncent la Fagne calcaire et qui font saillie sur un mètre
de hauteur et environ la même dimension en largeur soulignés par des lignes d'arbres ou de haies tran­
chant avec les prairies installées sur les parties schisteuses, puis au nord de la route le début de la
Fagne calcaire partie de la Cales tienne des botanistes .

Le Gradin de Fagne calcaire qui surmonte la Dépression ardennaise de quelques mètres se pré-
sente à des altitudes plus élevées mais néanmoins inférieures d'environ 200 mètres à celles de l'Ar- /
denne . Il est ici observé sous son aspect le plus courant dans la région de Nismes , c'est-à-dire sous
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parties de la voûte de la cavité initiale lais­
sant actuellement des morceaux en ébou­
lis de ces porches rocheux ; ce phénomène
est bien visible au lieu-dit la « Grotte Saint
Joseph ».

Le point suivant, prévu dans notre ex­
cursion, était le plateau des Abannets et ses
nombreux paléogouffres dont le Fondry des
Chiens mais le site étant squatté ce jour-là
par de nombreux « civils» pour des activi­
tés ludiques, nos explications n'auraient pu
être entendues, c'est pourquoi cette visite a
été reportée à une prochaine excursion et
nous avons quitté le Gradin de Fagne cal­
caire pour observer le contact de cette région
avec la Dépression de Fagne schisteuse .

Entrée de la Grotte Saint-Joseph
La partie méridionale de la Dépres -

sion de la Fagne schisteuse s'insinue avec l'aide de l'Eau Blanche et de sa plaine alluviale inondée
fréquemment de par sa platitude , entre les derniers contreforts septentrion aux du Gradin de Fagne cal­
caire - Calestienne comme la « Roche à Lomme» et la « Montagne au Buis» mais à la différence
de sa région homologue située à l'est de la Meuse, la Famenne, le mécanisme de solifluxion qui l'a
dégagée sous climat périglaciaire du Pléistocène n'a pas pu l' amener à une altitude de plus ou moins
150 mètres , soit 100 mètres plus bas que le gradin calcaire et dégager la totalité du paysage car ses
terrains schis teux contenaient des îlots de calcaires bien fermes , buttes à pelouses calcico les chauves
actuellement, mais récifs coralliaires au Dévonien moyen et donc formées par les squelettes calcaires
de ces polypiers, des buttes qui sont appelées maintenant dans la région, Tiennes ou Tiernas, nom
d'origine celtique.

En les longeant jusqu'à Mariembourg puis en longeant le pied septentrional de la« Montagne
au Buis» et en grimpant à nouveau le gradin calcaire par le beau village typique par sa ruralité d'ac­
tivités et de résidences en pierre locale de Fagnolle, l'excursion fait un dernier point d'arrêt pour ob­
server d'abord du haut du bord du gradin et vers le nord, la formidable dépression de la Fagne schis­
teuse , puis de ses légères ondulations qui amènent aux fortes ondulations qui caractérisent la région
plus septentrionale, le Condroz dont la première de son relief rubané remontant dans les 300 mètres
d'altitude, le premier « tige », apparaît à l'horizon. Par contre le point de vue vers le sud présen te un
endroit où les différentes crêtes calcaires aplanies du gradin calcaire ne sont plus séparées par des pe­
tites dépressions schis teuses et sont donc réunies en un plus vaste plateau appelé ici le « Plateau des
Mires » , s'étendant à vue jusqu' à l' entaille de la vallée du Viroin suivi du massif ardennais et même
recouve rt d'un léger placage de limon éolien favorisant le développement agricole.

À partir de ce dernier point de vue, en s'enfonçant dans la partie boisée qui prolonge la Mon ­
tagne au Buis, appelée le Tienne des Noëls, sur le plateau calcaire, l 'excursion se termine par l' ob­
servation d'une roche particulière que l'on appelle « Fagnolithe » et qui affleure au lieu-dit « Pierre
aux sacrifices» et plus à l'est encore au lieu-dit « Coumère Faliche » sur l'ancienne commune de Ma­
tagne-la-Grande . Il s'agit de passages verticaux dans la masse calcaire générale, de calcaires silicifiés
dont certains montrent bien leurs beaux cristaux de quartz prismatiques brillan ts dépassant de la sur­
face encaissante générale des calcaires, donnant ainsi une explication partielle de l'usure générale du
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été reportée à une prochaine excursion et
nous avons quitté le Gradin de Fagne cal­
caire pour observer le contact de cette région
avec la Dépression de Fagne schisteuse . L--3....::1lL.':!~e-JI

Entrée de la Grotte Saint -Joseph
La partie méridionale de la Dépres-

sion de la Fagne schis teuse s'insinue avec l'aide de l'Eau Blanche et de sa plaine alluviale inondée
• • ~ 1 . ro • • • ..
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L'installation des nichoirs pour différentes espèces

d'oiseaux au jardin ou sur les bâtiments d'habitation

é de mission, Cercles des Naturalistes de Belgique

Nichoir type boîte aux lettres

1. •.

Le diamètre du trou d'envol
a également toute son importance
pour sélectio nner les espèce s « en­
trantes » . Par exemple, pour un
couple de mésange bleue ou noire , le diamètre du trou d'envol ne dé­
passera pas 2,8 cm alors qu'il devra faire 3,2 cm pour un couple de
mésanges charbonni ères . Les moineaux friquet et domestique entrent
dans des ouvertures de 3,5 cm de diamètre tout comme la sittelle tor­
chepot. Rougequeue à front blanc et gobemouche noir préfèrent les
trous ovales de 3,5 x 3,2 cm. Quant aux étourneaux sansonnets, le dia­
mètre du trou
d'envol sera de
5 cm.

~ . . --.tJr Texte et pho:~; ;

Je vous mets en garde au sujet de ni­
choirs de fantaisie très à la mode qui ont des
formes étroites et qui ont des conséquences fâ­
cheuses pour les oiseaux lors de l' envol des
U UI:>t:"OU/\ ou JOI UI" UU :>Ul

De très nombreux modèles sont disponible s dans le com­
merce et certain s sont même assez fantaisistes. Encore faut-il choi­
sir le modèle correspondant à l'espèce que l' on souhaite attirer.

Le nichoir type « boîtes aux lettres » est le plus répandu et
sans doute le plus facile à construire. Il convient parfaitement pour
les espèces cavernicoles, comme les mésanges . Les dimensions
du nichoir sont déterminantes, notamment la hauteur entre le plan­
cher et le trou d'envo l pour permettre à l' oiseau de faire son nid qui
est assez volumineux au départ . TI se tasse ensuite sous le poids des
jeunes. Si cette hauteur est inféri eure à 15 cm, les prédateurs au­
ront tôt fait de saisir la couveuse.

é de mission, Cercles des Naturalistes de Belgique
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De très nombreux modèles sont disponibles dans le com­
merce et certains sont même assez fantaisistes. Encore faut-il choi­
sir le modèle correspondant à l' espèce que l'on souhaite attirer.

Le nichoir type « boîtes aux lettres » est le plus répandu et



Pour avoir observé le comportement des mésanges via une ca­
méra placée dans divers nichoirs, j 'ai pu constater que la dernière
semaine au nid, les oisillons exerçaient leurs ailes très souvent
et qu'un minimum d'espace leur était nécessaire, c.-à-d. au
minimum IOxlO cm et ce sur toute la hauteur du nichoir.



Nichoir semi-ouvert

Nichoir semi-ouvert
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D'autres modèles s' adressent aux oi­
seaux semi-cavernicoles. La face avant est
ouverte en partie vers le haut ou sur la moi­
tié de la surface, ce qui encourage les tro­
glodytes mignons , les gobemouches gris ,
les rougequeues noirs et les bergeronnettes
grises et des ruisseaux à s' installer. Dans ce
cas particulier, le nichoir se~a placé sur la
façade de l'habitation de préférence dans
une plante grimpante (lierre, vigne vierge,

clématite , glycine) pour le cacher des pré- ~~~]~i~~~~~::;;:;;Jdateur s (chats, corneilles, pies, geais) et •
non sur un arbre dans le jardin.

Comment, où et à queUe période faut-il installer un nichoir ?

il est préférable de s' y prendre assez tôt dans la saison pour installer les nichoirs, de pré­
férence à la fin de l'automne ou durant l'hiver. Les oiseaux présents l'hiver chez nous explo­
rent les cavités bien avant l' arrivée du printemps et occupent déjà le nichoir durant les froides
nuits d'hiver. Mais on peut aussi les installer jusqu'en avril pour permettre aux espèces mi­
gratrices comme le rougequeue à front blanc et les gobemouches gris et noir de trouver un lo­
gement libre à leur retour.

Certaines espèces comme les mésanges font une ébauche de nid début février pour mon­
trer que les lieux sont occupés. À ce sujet, il est totalement inutile de garnir le nid avec des ma­
tériaux comme du foin ou de la mou sse. Les oiseaux s' en occupent.

Ne vous inquiétez pas si le nichoir n'e st pas occupé la première année de sa pose, il n'es t
pas forcément mal placé, mais il y a sans doute d' autres possibilités pour les oiseaux de se
loger. Si au bout de plusieurs années, vous faites le même constat, il est souhaitable de le pla­
cer à un autre endroit du jardin.

il ne faut pas qu 'un chat puisse accéder au nichoir par le biais d'une branche placée juste
sous celui-ci ; il est utile de mettre un obstacle autour du tronc de l' arbre comme un grillage en
forme de jupe retombante qui ceinture la circonférence du tronc.

il n'est pas nécessaire d'y ajouter un perchoir car les oiseaux pénètrent dans le nichoir
en plein vol et en fermant les ailes à la dernière seconde ou alors ils s' accrochent sur le rebord
du trou d'envol.

façade de l'habitation de préférence dans
une plante grimpante (lierre, vigne vierge,
clématite , glycine) pour le cacher des pré-
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Commen t, où et à queUe période faut-il installer un nichoir ?

il est préférable de s'y prendre assez tôt dans la saison pour installer les nichoirs , de pré­
férence à la fin de l'automne ou durant l' hiver. Les oiseaux présents l'hiver chez nous explo-



Évitez de déranger les oiseaux lors de la nidification en ouvrant le toit ou la porte latérale du
nichoir pour voir ce qui s'y passe. C'est la meilleure façon de déranger les occupants et risquer de
faire « exploser» la nichée à quelques jours de l'envol.

Si vous avez assisté à l'envol des jeunes oiseaux, vérifiez qu 'il est bien vide et nettoyez le car
il pourra peut-être resservir pour une deuxième nichée . Les jeunes oiseaux qui ont quitté le nid le quit­
tent définitivement et ne reviennent pas au nichoir les jours et nuits suivants. li est possible que les
parents reviennent reconstruire un nid sur les restes du premier mais celui-ci est souvent infesté de
parasites et de mouches hématophages.

Nettoyez le nichoir chaque année, au début de l'automne, avec de l'eau chaude et une brosse.
li faut enlever les matériaux du nichoir avec des gants car les nids sont souvent parasités par des
puces qui peuvent laisser chez certaines personnes plus réactives de désagréables piqûres sur les
mains et les bras. Méfiez-vous aussi que le nichoir ne soit pas occupé par des guêpes ou des bour­
dons.

Mais il ne faut pas perdre de vue que ~
la pose de nichoirs n 'est qu'une solution
d'urgence et attendant de restaurer des ~
milieux de qualité accueillants pour les
oiseaux cavernicoles.

Troglodyte mignon

Nettoyez le nichoir chaque année, au début de l'automne, avec de l'eau chaude et une brosse.
li faut enlever les matériaux du nichoir avec des gants car les nids sont souvent parasités par des
puces qui peuvent laisser chez certaines personnes plus réactives de désagréables piqûres sur les
mains et les bras. Méfiez-vous aussi que le nichoir ne soit pas occupé par des guêpes ou des bour­
dons.

Mais il ne faut pas perdre de vue que ~
la pose de nichoirs n 'est qu'une solution
d'urgence et attendant de restaurer des ~
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Les rivages attirent tout naturellement les hommes qui, de tout temps, y ont installé leurs cam­
pements , ont bâti des étangs pour leur plaisir, la pêche ou l'énergie, ont chanté la mer et béni les
sources. lis ne les ont pourtant pas épargnés et il est peu de milieux qui ont autant souffert de l'im­
pact de l'homme que les zones humides en général. Ces milieux ont fortement régressé au siècle der­
nier, surtout sous des assauts d'ingénierie: assainissement, drain age, canalisation, rectification .. . Et
la qualité des milieux qui subsistent s'est elle aussi considérablement détériorée: artificialisation, in­
tensification, pollution .. .

Ainsi la flore qui les accompagne s' est-elle sévèrement banalisée, de nombreuses espèces ont
pour de bon déserté nos plan s d'eau et nos rivières, et leur foisonnement n'est plus, bien souvent,
qu 'un triste souvenir dont l'écho résonne au fond des eaux noirâtres d 'un canal. Les plantes étant à
la base de toute une biodiversité associée, on imagine les lourdes pertes qui en découlent!

Pourtant, il reste çà et là des coins de paradis oubliés de la civilisation, où il fait bon faire la
sieste auprès d'une petite rivière pétillante de fleurs blanches des renoncules aquatiques, pique-niquer
dans les embruns d'une petite cascade où s' agitent les cressons de fontaine , ou bien contempler le cou­
cher de soleil miroiter dans l'eau d'un étang d 'où émergent les fleurs de nos lotus à nous, les nénu­
phars. Là, plus encore peut-être que tous les autres , le botaniste trouvera la source d'immenses ré­
jouissances dans la détermination délicate de genres rares ou difficiles, et le simple curieux l'occa­
sion d'observer le génie de la nature s'incarner dans des formes multiples émanant d 'étonnantes stra­
tégies adaptatives.

L'eau c'est la vie

Ainsi , et c'est bien connu, toute l'histoire de la vie est intimement liée l'eau. Et afortiori celle des
plantes aussi! C'est dans l'eau que sont apparues les premières formes de vie, que les premières algues
se sont développées et ont permis la transformation de l'atmosphère et le maintien de son oxygène.

Comme les mammifères ont évolué à partir de poissons, les plantes terrestres dérivent des
algues. Et tout comme les cétacés sont des mammifères retournés vers la vie aquatique, les plantes
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ceae, Potamogetonaceae, Lemnaceae ... ); ce fait est plus rare chez les Dicotylédones qui n'ont dif­
férencié que peu d'hydrophytes au sein de familles souvent essentiellement terrestres.

D'abord notons qu'entre les hydrophytes (en grec, hudôr =l'eau,phuton =plante) - ce sont les
plantes entièrement aquatiques - et les hélophytes (en grec helos = marécage) - plantes dont seule la
base pousse dans l'eau -, il existe une gamme infinie d'intermédiaires. Il existe d'ailleurs aussi des
plantes dites amphibies, présentant des formes terrestres et des formes aquatiques. Les hygrophytes
(en grec hygro = mouillé) étant quant à elles des plantes de terre ferme qui vivent dans un milieu sa­
turé d'eau en permanence.

Des hydrophytes, on peut encore faire des catégories selon qu'elles flottent librement ou sont
fixées au substrat. On peut aussi distinguer les plantes totalement immergées de celles qui le sont seu­
lement en partie avec une autre partie flottante. Les formes fixées sont très précisément adaptées à la
profondeur de l'eau dans laquelle elles vivent, ce qui va engendrer un étagement et être un des cri­
tères les plus stricts de zonation de la végétation en fonction des espèces.

1 Clzâlait;ne déilU :JC~dl'oclzal'is Ce'Pal(): Lenlilles
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Fig. 1 - Différents types de plantes aquatiques dans un étang

Les plantes aquatiques sont, tout comme leurs pairs qui vivent dans d'autres milieux, intime­
ment dépendantes des caractéristiques physico-chimiques de leur environnement, et ainsi notamment
de sa teneur en éléments nutritifs et de la vitesse de l'écoulement de l'eau. Ainsi la petite vingtaine
d'espèces de potamots (Potamogeton spp.) qui vivent chez nous, selon la variabilité de leurs exi­
gences écologiques, va se partager les eaux, et vivre tantôt dans les eaux basses ou plus profondes,
eutrophes ou oligotrophes, calmes ou agitées, etc.
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Fig. 2 - Potamot crépu
(Potamogeton crispus)

Tableau d'exemples:
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Fig. 3 - Potamot nageant (Potamogeton natans)

1. La plante. 2. La fleur.

Espèces des eaux oligotrophes: Callitriehe hamulata, Eleoeharis acicularis, Carex rostrata, Potamogeton
po lygonifolius, Ranunculus flamula, Sphagnum spp.

Espèces des eaux mésotrophes :Apium nodiflorum, Sparganium erectum, Hydroc haris morsus-ranae, Nym­
phoides pe ltata, Potamogeton natans, Ranunculus spp subg . Batrachium, Iris pseudoacorus...

Espèces des eaux eutrophes: Nuphar lutea, Potamogeton crispus, Sagittaria sagittifolia, Spargan ium emer-
sum, Butomus umbellatus, Sehoenopleetus laeustris, Rumex hydro lapathum .

Espèces des eaux saumâtres: Ruppia sp. ,. Zanniehellia sp. ,.Najas marina .

Comme un poisson dans l'eau

De nombreux scientifiques ont été interpellés par les profondes modifi cations qui peuvent af­
fecter les plantes terrestres et leur croissance lorsqu' elles sont submergées . . . Par exemple, la réduc­
tion des tissus de soutien et de la cuticule, la formation de nombreuses racines adventives, le chan­
gement de forme et d'orientation des limbes , l'élongation des entre-nœuds ou des pétioles . .. L'ob­
servation de ces occurrences invite à réfléchir sur l'inventivité des réponses de la nature aux condi­
tions de vie aquatiq ue des plantes .. .

Fig. 2 - Potamot crépu
(Potamogeton crispus)
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Fig. 3 - Potamot nageant (Potamogeton natans)
1. La plante. 2. La fleur.



Fig. 4

1. Cératophylle
émergé

2. Fleur mâle
3. Étamine
4. Fleur femelle
5. Fruit

On note aussi une réduction dra stique
des racines chez certaines plantes. Certaines
n' en ont pas du tout (comme les cornifIes ­
Ceratophyllum spp.) , d'autres les utilisent uni­
quement pour se fixer au sol (racines faibles
des élodées - Elodea spp.) . Sur terre , les ra­
cines servent en effet à puiser l' eau qui sera conduite sous forme de sève brute via des vaisseaux aux
organes supérieurs. Mais les plantes aquatiques qui baignent entières dans la solution miné rale n'en
ont pas besoin : elles absorbent l'eau et les minéraux sur toute leur surface. Et d'ailleurs à cette fin, les
feuilles ont adopté des formes performantes : parfois très minces, à peine quelques couches de cel­
lules, et souvent très découpées, linéaires, en lanières, elles augmentent la surface de contact avec le
milieu par rapport à leur volume (ce qui à l'instar des branchies des poissons facilite l'extraction des
gaz) . Elles se sont aussi débarrassées de la cuticule, couche protectrice à la face supérieure , dont l' évo­
lution avait paré les feuilles des plantes terrestres pour les prémunir de la dessiccation.

La photosynth èse des hydrophytes a
ceci de particulier que le CO2 est puisé dans
l'eau où il est présent sous forme d'acide car­
bonique H2C03 ou de bicarbonate de calcium
Ca (HC03) 2. Il reste du carbonate de calcium
CaC0 3, insoluble et précipitant à la surface de
la plante. L' oxygène produit est simplement
rejeté dans l'eau où il se dissout.

Renoncule aquatique
(Ranunculus aquatilis)

Fig. 6

Renoncule flottante
(Ranunculus tluitans)
1. Feuilles et fleurs
2. Fruit

Fig. 5

On note aussi une réduction drastique
des racines chez certa ines plantes. Certaines
n'en ont pas du tout (comme les cornifIes ­
Ceratophyllum spp.), d'autres les utilisent uni­
quement pour se fixer au sol (racines faible s
des élodé es - Elodea spp.). Sur terre , les ra­
cines servent en effet à puiser l ' eau qui sera conduite sous forme de sève brute via des vaisseaux aux
organes supérieurs. Mais les plantes aquatiques qui baignent entières dans la solution minérale n'en
ont pas besoin: elles absorbent l'eau et les minérau x sur toute leur surface. Et d'ailleurs à cette fin, les



Fig. 9 - Répartition des
feuilles de la châtaigne d'eau

à la surface de l'eau
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On trouve souvent sur la même plante deux types
de feuill es: les feuilles de surface étant très diffé­
rentes des feuilles submergées décrites ci-devant. Les
feuilles flottantes riches en aérenchymes. Chez elles, la
cuticule revient, cireuse et hydrofuge, afin de ne pas
compromettre la flottabilité des feuilles ; parfois ce dis­
positif est complété ou remplacé par une dense couver­
ture de poils minuscules qui emprisonnent de l'air et as­
surent la flottaison de la plante si par mégarde on l'en­
fonçait sous l' eau. On connaît ce phénomène chez cer­
taines renoncules aquatiques (Ranunculus subg. Batra ­
chium spp.). Un bel exemple de cette hétérophyllie fonc­
tionnelle nous est donné par la sagittaire (Sagittaria sa­
gittifo lia), superbe plante devenue trop rare chez nous,
où l'on peut distinguer des feuilles inférieures submer­
gées en rubans , des feuilles flottantes arrondies et bien
sûr des feuilles en flèche qui pointent vers le ciel en
s'extrayant de l'eau.

Les plantes à feuilles en partie flottantes vivent
souvent dans des eaux de faible profondeur. Enracinées
au fond, elles s' adaptent aux variations du niveau de

l' eau grâce à un pétiole plus long qui permet de suivre la feuille dans ses mouvements verticaux (Nym­
phaea spp., Glyceria spp... ). Chez les plantes qui sont entièrement flottantes, on observe une rosette
de feuilles riches en aérenchymes, et des pétioles souvent bombés d' air, elles formen t ainsi de vérita­
bles radeaux flottants (châtaigne d'eau - Trapa natans, petit nénuphar - Hydrocharis morsus-ranae . . .).

•~. ~ ~rf'JLlDdè.kJ!eJ:aM<.lu.rémpJ.à~,,<u:l.h\."-..<;j1]1DJ.r.t'.'cnrp~ .
surent la flottaison de la plante si par mégarde on l'en­
fonçait sous l'eau. On connaît ce phénomène chez cer­
taines renoncules aquatiques (Ranun culus subg. Batra ­
chium spp.). Un bel exemple de cette hétérophyllie fonc­
tionnelle nous est donné par la sagittaire (Sagittaria sa­
gittifolia) , superbe plante devenue trop rare chez nous,
où l'on peut distinguer des feuilles inférieures submer­
gées en rubans, des feuilles flottantes arrondies et bien
sûr des feuilles en flèche qui pointent vers le ciel en
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Lentille à 3 lobes
1. Fleur
2. Fruit
3 et 4. Germination

Fig. 10

Lentille mineure
1. La plante
2. Son bourgeonnement
3. Position des fleurs
4. L'inflorescence
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Les utriculaires (Utricularia spp.), jolies plantes carnivores de nos plans eaux, naviguent li­
brement elles aussi, sur des bouées et entre deux eaux : phare de fleurs j aunes à l'étage, et sous l'eau
filet maillé d'utricules (les petites outres à clapet qui capturent le zooplancton).

Les noces sous-marines

Pour la reproduction, la nature n'a
pas ménagé ses efforts d'inventivité dans
la diversité des stratégies d'adaptation à
la vie aquatique. La reproduction sexuée
(qui requiert le transport du pollen
jusqu 'aux organes fem elles d' une autre
plan te) peut en effet se révéler plus com­
pliquée pour les plantes totalement aqua­
tiques. Ainsi , par exemple, les myrio­
phylles (Haloragaceae) ou les potamots
(Potamogeto naceae) doivent porter au­
dessus de la surface de l'eau de petits
épis de fleurs dressés qui vont permettre
au vent d'assurer la pollinisation.
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Myriophylle en épi
1. Redressemen t de

l'épi à la surface de
l'eau.

Lentille à 3 lobes
1. Fleur
2. Fruit
3 et 4. Germination

Les utriculaires (Utricularia spp.), jo lies plantes carnivores de nos plans eaux, naviguent li­
brement elles aussi, sur des bouées et entre deux eaux : phare de fleurs j aunes à l'étage, et sous l'eau



L'hydrogamie est plus rare, il s'agit des cas où l 'eau intervient comme vecteur du pollen. Chez
quelques plantes - seuls les cornifles en eau douce, mais de nombreuses plantes d'e au salée, zostères
(Zosteraceae) ou posidonies (Posidoniaceae) - , le pollen est hydrophile, c'est-à-dire mouillable et
transporté au milieu de l'eau.

Sous une forme moins stricte, on la rencontre
aussi chez les élodées par exemple (Hydrocha rita­
ceae) qui font pousser jusqu' à la surface de minus­
cules fleurs portées par un très long pédoncule fili­
forme , sur les fleurs mâles on voit alors les étamines
éclater et le pollen être libéré sur l'eau où il vogue à
la rencontre des fleurs femelles . Un scénario simi­
laire se déroule chez la vallisnerie (Vallisneria spi­
ralis) , et vu son originalité, on lui décernera la
palme . . . Cette petite plante élégante et discrète , de­
venue très rare dans la nature mais connaissant un
certain succès auprès des aquariophi les, porte elle
aussi des fleurs femelles sur un long pédoncule vers
la surface de l'eau. Les fleurs mâles, elles, sont libérées dans l'eau et remontent comme des petits bou­
chons à la surface. Là elles gonflent et éclosent , puis voguent étamines proéminentes à la rencontre
d'une fleur femelle. Si l'improbable rencontre se produit , la fleur femelle fécondée se referme et son
pédoncule filiforme se recourbe en spirale sous l'eau, où la maturation du fruit se poursuit. . .

La reproduction végétative est en fait beaucoup plus répandue chez les plantes aquatiques, et
plus d'ailleurs que chez leurs consœurs terrestres . Les modes opératoires sont multiples. Une origi­
nalité supplémenta ire plutôt fréquente est la constitution en fin de saison d'un bourgeon très compact
et dense, formé au bout de chaque rameau de plante . Cet organe, que l'on nomme hibemacle, va en­
suite tomber au fond de l 'eau laissant mourir le reste de la plante ; c'est lui qui assurera le renouveau
du cycle l'année suivante.

Les autres voies ne sont pas moins efficaces: soit les rosettes émettent des stolons où se déve­
loppent de nouvelles rosettes , soit les tiges se fractionnent facilement et se bouturent, donnant de
nombreuses petites plantules identiques à la première, soit carrément, comme chez les Lemnaceae,
les thalles bourgeonnent à la manière des cellules de levure (ce qui explique leur capacité à coloni­
ser rapidement les plans d'eau).

Fig. 14
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forme , sur les fleurs mâles on voit alors les étamines
éclater et le pollen être libéré sur l' eau où il vogue à
la rencontre des fleurs femelles. Un scénario simi­
laire se déroule chez la vallisnerie (Vallisneria spi­
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venue très rare dans la nature mais connaissant un
certain succès auprès des aquariophiles , porte elle
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On observe ainsi de nombreuses populations clonales de lentille s ou d' autres plan tes aqua­
tiques. Cette propriété de multiplication végétative va faciliter le déplacement des individus notam­
ment grâce aux oiseaux qui , d'u n plan d'eau à l' autre , déplacent souvent des fragments de végétaux.

Mais ceci explique aussi pourquoi on trouve de nombreu ses plantes aquatiques parmi les plantes
exotiques envahissantes! L'hydrocotyle fausse-renoncule (Hydrocotyle ranunculoides), le myrio­
phylle du Brésil (Myriophyllum aquatilis) , les jus sies (Ludwigia grandiflora et L. pep loides), le la­
garosiphon élevé (Lagarosiphon major) n'en sont que quelques exemples . Introduites pour l'orne­
ment , elles posent aujourd 'hui de graves problèmes en termes de biodiversité dans la plupart des mi­
lieux aquatique s. Si vous créez une mare dans votre jardin, n'introduisez surtout aucune plante du ma­
gasin! Le mieux étant toujou rs d' attendre patiemment que la nature fasse son œuvre; et pourquoi pas
d'en profiter pour observer le rythme des successions végétales et animales qui s' opèrent ! Une vraie
leçon de nature à l'émerveillement garanti.

Myriophyllum
spicatum

Bibliographie

CRAWFORD R. M. M., Plant Life in aquatic and amphibious habitats, Special Publication of the British Eco1o­
gical Society, Number 5, Blackwell Scientific Publications, Oxford-London, 1987,452 p.

HALLÉ F. (ss la dir.), Aux origines des plantes, Des plantes anciennes à la botaniqu e du XX1e siècle, Paris, Ar­
thème Fayard , 2008, 675 p.

HASLAM S. M. River Plants ofEurope, The macrophytic végétation of watercourses of the European Econo­
mie Community, Cambridge, Cambridge University Press, 1.987, 512 p.

MULHAUSER B., MONNIER G., Guide de la f aune et de laflore des lacs et des étangs d'Europe , Lausanne,
Delachaux et Niestlé, 1995,335 p.

f-bW~--R9_QlJ..E~_1\èl_I,qqo/ql1iqul!!;géfrz!l~~t~,Pari,s , BI?LIN1 1NRA, 19;>4,51 2 p.

ment , elles posent aujourd' hui de graves probl èmes en terme s de biodiversité dans la plupart des mi­
lieux aquatiques. Si vous créez une mare dans votre jardin, n'introduisez surtout aucune plante du ma­
gasin! Le mieux étant toujours d' attendre patiemment que la nature fasse son œuvre; et pourquoi pas
d'en profiter pour observer le rythme des succe ssions végétale s et animales qui s' opèrent ! Une vraie
leçon de nature à l'émerveillement garanti.
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Vierves-sur-Viroin (Viroinval)
Gîte pour l'Environnement (ancienne gare)

rue de la Chapelle 2 à Vierves (province de Namur, Belgique)

SAMEDI 22 SEPTEMBRE 2012
DIMANCHE 23 SEPTEMBRE 2012

de 10 à 18 heures

EXPOSITION DE
CHAMPIGNONS

DES BOIS .....-...-::

Organisée par:
les « Cercles des Naturalistes de Belqlquev» asbl,

et le « Centre Marie-Victorin»

Samedi et dimanche dès 12 heures
DÉGUSTATION D'OMELETTES AUX CHAMPIGNONS

STANDS D'ANIMATION POUR ENFANTS ET ADULTES

Pour les groupes scolaires :
le lundi 24 et mardi 25 septembre de 9 h 00 à 17 h 00

Inscriptions obligatoires au 060 39 98 78
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